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moins aussi enthousiastes de toute cette grande œuvre que les professeurs
et les étudiants de l'Institut mathématique de Gracovie.

A. Buhl (Toulouse.)

R. Gosse. — La Méthode de Darboux et les équations s f(x, y, z, p, q).
(Mémorial des Sciences mathématiques ; fasc. XII). Un fascicule gr, in-8°
de 54 pages. Prix : 12 francs. Gauthier-Villars et Cie. Paris. 1926.
L'étude entreprise d'abord est celle de l'équation du second ordre, en
y,z,P, q, r, s,t, avec la notion générale de caractéristique. On peut se

proposer de procéder, comme pour les équations de premier ordre, par adjonction
d'une autre équation E à celle que l'on désire intégrer. Mais alors que la

méthode, pour le premier ordre, dépend d'une fonction arbitraire, elle ne
donne généralement, au second ordre, qu'un système s'intégrant avec des
constantes. N'est-il pas possible de procéder de telle sorte que ces constantes
soient en nombre infini

Cette première et importante question est résolue par l'affirmative quand
E est en involution avec la proposée. Il en est ainsi, et l'involution est
d'ordre rc, quand les dérivées d'ordre n -f- 1, formées pour le développement
taylorien de l'intégrale commune, sont données par des équations dont l'une
rentre dans les autres. L'involution peut n'avoir lieu qu'en tenant compte
de E, ou (p 0 ; elle peut avoir lieu, plus généralement, avec g) — c. Il y a
alors invariant d'ordre n. C'est un des points les plus attachants de l'exposé
de M. Gosse que de développer tous les liens qui unissent les caractéristiques

et les invariants. La théorie est puissante et se révèle plus générale que
ne pourraient le faire supposer ses prémisses. Ainsi, pour deux équations en
involution, il pourrait déjà sembler joli que l'infinité de constantes disponibles

permette de faire passer une intégrale commune par une courbe
arbitraire ; or, on trouve mieux, cette intégrale commune dépendant encore
d'un nombre fini de constantes.

Les équations intégrables par la méthode de Darboux sont des équations
à invariants distincts, ceux-ci dépendant de trois involutions d'ordre différent

et supérieur à 3. De telles équations sont alors recherchées par l'auteur
dans le type s f. Malgré la forme relativement réduite de cette, équation,
la transcendance est encore redoutable ; on retrouve surtout ici, comme
types maniables, les types envisagés par Laplace, Lie, Moutard, Darboux,
Goursat, Ciairin, Gau... C'est, en tout cas, une belle liste de cas d'intégra-
bilité ou de réduction à des formes canoniques remarquables. Restent les
équations s f à intégrale intermédiaire ; il y a, là encore, des formes de / à
discriminer avec habileté.

Intéressant fascicule revenant naturellement sur nombre de notions
acquises à la Science mais avec une originalité brève, où l'auteur apporte la
lumière de travaux récents, personnels et étendus.

A. Buhl (Toulouse).

A. Véronnet. —Figures d'équilibre et Cosmogonie (Mémorial des Sciences
mathématiques; fasc. XIII). Un fascicule gr. in-8° de 62 pages. Prix :
12 francs. Gauthier-Villars et Cie. Paris. 1926.

Ce fascicule semble écrit avec une facilité extrême dans un domaine
où abondent les analyses touffues, comme celles de Tisserand, à côté des
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rSn !°tnCn ?a/s *rd,us de Poincaré. Le cas d'un liquide homogène enrotation est illustre des la seconde page, par les figures ellipsoïdales d'équilibre
qui sont aussi bien les ellipsoïdes de révolution de Mac-Laurin que les

ellipsoïdes que conques de Jacobi. Suivent des discussions visant successive-Ziti r'ar n°nS I a ,0nf géométrique, du moment cinétique et de ladensite. Les ellipsoïdes de Mac-Laurin admettent des figures dérivéeszonales, sectorials, tesserales;ceux de Jacobi «bifurquent», pour parlercomme Henri Poincaré, vers des formes ovoïdes dites piriformes par l'ilfustre
geometre qui croyait qu'elles pouvaient s'étrangler formende

poire
extrémités!1

16n Cntlque donne des formes renflées ou déprimées aux
Dans le cas d'une masse hétérogène, nous trouvons d'abord l'importantetheone de Clairaut, puis une formule de D'Alembert liant l'aplatissementa des moments d'inertie. Poincaré renouvelle la question en donnant une

fuTd'abn^d ,aPlatlssement indépendante de toute loi de densité ; ce ne
dnp à M v- Un? ,premlere approximation maintenant suivie d'une secondee a M. Veronnet lui-même. La question se complique avec celle des formespus approchées que 1 on a voulu attribuer à la planète : tétraèdre, fuseau,

°n peut étudier maintenant l'équilibre d'un astre et de son atmosphèresous 1 action d un autre astre perturbateur. On passe de là à l'hypothèseosmogomque de Laplace, à la figure des comètes et à celle de la Lunetravaux dus surtout à Roche. L'anneau de Saturne fait aussi partie des'
memes considerations. Une très mince couche de particules peut êtreéquilibrée a grande distance d'un centre stellaire par la pression de radiation •

,Lnï14 nouvelle rh°t0"hé »«

Les questions de cosmogonie ou de structure de l'Univers peuvent êtreindéfiniment variées ; M. Veronnet penche pour la conception einsteTnienne
un Univers fini. « Les limites de notre Univers seraient d'ailleurs relativesa observateur et voyageraient avec lui ». Quant à l'évolution thermodynamique, M. Veronnet examine la dégradation de l'énergie et la mortuniverselle, mais aussi la concentration énergétique, par condensation des

faS t
nebuleuses- qu' Pourra rajeunir indéfiniment le Cosmos Le géomètre-astronome qui a écrit ces pages est doublé d'un profond philosophe.

A. Buhl (Toulouse).

F- Gomes Teixeira. — Panegirieos e Conferêneias. Un vol.gr in-8° de xn318 pages. Imprensa da Universidade. Coïmbra. 1925.

E,«7cr;.Tkim Tr„mïr/rin,,soi'comm«
«nivant «ne exposition eloni nos lecieurs'ont eu «'nTSTpwolf' fïïjï
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